
Générateur participatif d’énergies en Côte-d’Or

PROJET DU PARC ÉOLIEN DES 
RIVES DE SAÔNE 

PRINCIPAUX RÉSULTATS DES 
ÉTUDES MENÉES SUR LE 

TERRAIN 

Un projet de territoire développé par la SEML Côte-d’Or Énergies 
et porté par 6 communes : Bousselange, Chamblanc, Franxault, 
Grosbois-les-Tichey, Montagny-les-Seurre et Pagny-le-Château 



Un projet éolien dépend avant tout de la ressource en vent disponible sur 
le site d’implantation. C’est pour cela qu’une pré-étude, sur des bases 
statistiques et météorologiques a été menée dès les premières réunions 
avec les élus, et avant même de lancer les études de développement.

Cette pré-étude indiquait un vent qualifié de « modéré » permettant 
l’implantation d’éoliennes d’une puissance comprise entre 2,5 MW et 3 MW 
pour une hauteur totale comprise entre 180 m et 200 m.

Suite au lancement du développement par la SEML Côte-d’Or Énergies, un 
mât de mesure a été installé dans les bois communaux de Grosbois-les-
Tichey dès le mois de juillet 2018. Ce mât de mesures d’une hauteur totale 
de 100 m accueille anémomètres, girouettes et thermomètres à différents 
niveaux, afin de qualifier et quantifier le vent sur le site. Toutes ces données 
sont donc enregistrées en continu depuis désormais plus de deux ans.

Ces données ont confirmé des vents dominants dans l’axe Nord-Sud, et une 
vitesse moyenne long-terme de 4,98 m/s (17,92 km/h) à une hauteur de 
100 m.

GISEMENT DE VENT

Depuis l’hiver 2017/2018, les études se sont multipliées sur le terrain afin de le caractériser au mieux et de définir les 
enjeux à prendre en compte dans l’élaboration d’un parc éolien.

État actuel de l'environnement et facteurs 
susceptibles d'être affectés 
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3.1.3 Météorologie et qualité de l’air 
Sources des données : Météo France, ADEME 

3.1.3.1 Cadre climatique général 
Le climat auquel sont soumises les communes du projet de parc éolien de Rives de Saône est de type océanique à 
tendance semi-continentale. L'influence océanique se traduit par des pluies fréquentes en toutes saisons (avec 
néanmoins un maximum en automne et un minimum en été) et un temps changeant. L'influence semi-continentale 
se traduit par une amplitude thermique mensuelle parmi les plus élevées de France (18 °C contre 15 °C à Paris), des 
hivers froids, avec des chutes de neige relativement fréquentes, et des étés plus chauds que sur les côtes, avec à 
l'occasion de violents orages.  

3.1.3.2 Vents 
La carte suivante présente le potentiel éolien à l’échelle de la France. Le pays dispose du deuxième gisement éolien 
d’Europe. 

 
Figure 28 : Le gisement éolien en France (Source : ADEME) 

La ZIP, située en secteur forestier dense, est localisée en zone 1 caractérisée par une vitesse moyenne annuelle des 
vents généralement inférieure à 3,5 m/s, à 50 m de hauteur. 

Le bureau d’étude Justy ingénierie énergies a mené des investigations sur le potentiel éolien du site. Pour ce faire, 
un mât de mesures de 100 mètres de hauteur a été implanté le 12 juillet 2018 dans la forêt de Grosbois-les-Tichey, 
à 186 m d’altitude par rapport au niveau de la mer. Il est équipé de deux girouettes, cinq anémomètres, un 
baromètre, des capteurs de température et d’humidité. 

Après sept mois de mesures, la vitesse moyenne de vent calculée sur le secteur de la ZIP est de : 

 4,71 m/s à 100 m de hauteur ; 

 4,59 m/s à 95 m de hauteur. 

La rose des énergies présentée ci-après met en évidence un potentiel éolien intéressant pour l’exploitation sur les 
secteurs sud-sud-ouest et nord-nord-est à 95 m d’altitude. 

 
Figure 29 : Rose des énergies 

Enjeu : Compte tenu des données présentées, l’enjeu relatif aux vents est jugé nul. 

Sensibilité : Le flux d’air est perturbé de manière localisée au droit des rotors des éoliennes et quelques 
dizaines de mètres en aval. La sensibilité est modérée localement. 

Opportunité/Contrainte : Le régime des vents au droit de la zone d’implantation potentielle est favorable à 
l’exploitation éolienne. 

En ce qui concerne les autres caractéristiques du climat local (températures, précipitations), nous disposons 
d’informations climatologiques enregistrées par Météo-France à la station de Tavaux située entre 10 et 16 km à l’est 
des quatre secteurs de la zone d’implantation potentielle (ZIP), à une altitude de 195 m. 

Site éolien 

Répartition du vent par direction/vitesse à 95.9m de hauteur 
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Sur la totalité des vents enregistrés pendant la période de mesures, 9 % de 
ces derniers provenaient du secteur Sud-Sud-Ouest 190°

A contrario, seulement 1 % des vents provenaient du secteur Ouest 270 °



Fort de toutes ces données accumulées, et afin de valider que le productible du parc serait suffisant pour la création 
d’un parc éolien, une première simulation de production a été réalisée selon la variante d’implantation suivante :

*Le « productible net » correspond à la production brute de chaque machine à laquelle sont soustraites les pertes par effet sillage (turbulences) 
entre les machines. Il conviendra évidemment de calculer à nouveau ce productible selon la variante d’implantation finale retenue
** Consommation moyenne d’un foyer français hors chauffage : 2 350 kWh/an (source : RTE)

Pour obtenir le productible réel, il convient de soustraire au productible net toutes les pertes possibles : bridage acoustique, bridage chauve-
souris, pertes liées à la maintenance, pertes liées à une panne du réseau électrique public, … le chiffre présenté devra donc être revu une fois 
toutes ces pertes identifiées et quantifiées

Le gisement mesuré sur site permet ainsi de confirmer la pertinence de la création d’un parc éolien. Il permet 
également de prévoir l’installation d’éoliennes bien plus puissantes, et donc plus productrices d’énergie que prévu 
initialement : 3,9/4,5 MW contre 2,5/3 MW.

Pour finir, un minimum d’un an de données est nécessaire afin d’obtenir des mesures suffisantes afin de réaliser 
les premières simulations de productible du site. Cependant, plus la durée de mesures est longue, plus la précision 
sera meilleure. De plus, le mât de mesures accueille également d’autres capteurs nécessaires aux études 
environnementales tels qu’un micro permettant de préciser l’activité des chauve-souris en altitude. Le mât de 
mesures restera ainsi en place, au minimum, jusqu’à la première phase d’instruction par les services de l’État.

Productible net * Productible net – Bridage 
chiroptère compris 

Nombre de foyers alimentés 
(hors chauffage) **

N149 – 4,5 MW 178 990 MWh 175 236 MWh 74 500
N131 – 3,9 MW 155 346 MWh 152 369 MWh 64 800

Deux modèles d’éoliennes ont été testés :

Nordex N149 – 4,5 MW (149 m de diamètre, 200 m de hauteur totale, puissance de 4,5 MW)
Nordex N131 – 3,9 MW (131 m de diamètre, 200 m de hauteur totale, puissance de 3,9 MW)

Les résultats des simulations de production sont les suivants :
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Suite à une analyse bibliographique du secteur (recensement des 
zonages écologiques de type Natura 2000 et Zone Naturelle d’Intérêt 
Écologique, Faunistique et Floristique notamment, ainsi que des espèces 
potentiellement présentes sur site), les écologues se sont rendus sur site 
afin de mener à bien les inventaires floristiques et faunistiques.

Ces prospections (plus de 70 passages sur les années 2017et 2018) avaient 
pour objectif de réaliser l’inventaire naturaliste le plus précis possible du 
site en étudiant les différentes catégories d’espèces (flore, oiseaux, chauve-
souris, mammifères terrestres, amphibiens) à différentes périodes de l’année 
(migration printanière, période estivale, migration automnale, période 
hivernale). En raison de la surface importante de la zone d’implantation 
potentielle et afin de la couvrir entièrement, les prospections de terrain ont 
été multipliées par deux par rapport à un projet éolien classique 

Ces explorations du terrain ont été supplées par des « pièges  
photographiques » (photo ci-contre) ou encore des écoutes en continu des 
chauve-souris en altitude.

Concernant cette espèce, en plus d’un « micro pour chauve-souris » présent 
sur le mât de mesures à une hauteur de 50 m, deux autres micros ont été 
déployés en canopée afin de quadriller au mieux la zone et d’étudier l’activité 
des chauve-souris au niveau de la cime des arbres.

ÉTUDE NATURALISTE
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 Tableau 7. Coefficients de détectabilité des espèces en fonction du milieu 

 

L’analyse des résultats de l’activité en altitude est mise en corrélation avec les conditions météorologiques 
enregistrées sur le mât de mesure (vitesses de vents, température…). Les saisons décrites dans l’analyse des 
résultats sont une classification simplifiée liées à la biologie des espèces (Tableau 8). 

Tableau 8. Cycle biologique des chiroptères 

Saison Mois Cycle biologique 
Printemps Mars à mai Sortie de l’hibernation ; période de transit voire de migration 

Été Juin à août Installation des colonies de mise-bas ; élevage des jeunes ; dispersion des colonies 
Automne Septembre à novembre Regroupement automnal pour l’accouplement ; période de transit voire de migration 

 

3.3.4.3.Mammifères non volants 

Ces animaux étant pour la plupart discrets, il est difficile de réaliser un inventaire exhaustif, 
ou tout au moins proche de l’exhaustivité, sans développer des techniques et moyens très 
lourds comme différents types de piégeages (micromammifères), ce qui n’est pas l’objectif 
dans une étude d’impact. Les méthodes d’inventaires utilisées pour cette étude ont donc 
été la recherche d’indices de présence (crottes, traces, terriers, restes de repas…) et 
l’observation directe d’individus (qui ne concerne qu’un nombre limité d’espèces et reste 
fortuite). Un parcours échantillon a été réalisé dans les différents habitats du site. Deux 
pièges photographiques (Cuddeback Ambush IR ; photo ci-contre) ont également été posés 
durant le printemps 2018 (Tableau 9, Annexe 7). Un piquet imbibé d’essence de Valériane, attractif pour les 
mammifères, et notamment le Chat forestier, a été placé devant le piège.  
  

Intensité 
d'émission Espèces distance 

détection
coefficient 

détectabilité
Intensité 

d'émission Espèces distance 
détection

coefficient 
détectabilité

Petit Rhinolophe 5 5.00 Petit Rhinolophe 5 5.00
Grand Rhinolophe 10 2.50 Oreillard gris 5 5.00
Rhinolophe euryale 10 2.50 Oreillard roux 5 5.00
Rhinolophe de Mehely 10 2.50 Murin à oreilles échancrées 8 3.13
Murin à oreilles échancrées 10 2.50 Murin de Natterer 8 3.13
Murin d’Alcathoe 10 2.50 Grand Rhinolophe 10 2.50
Murin à moustaches 10 2.50 Rhinolophe euryale 10 2.50
Murin de Brandt 10 2.50 Rhinolophe de Mehely 10 2.50
Murin de Daubenton 15 1.67 Murin d’Alcathoe 10 2.50
Murin de Natterer 15 1.67 Murin à moustaches 10 2.50
Murin de Bechstein 15 1.67 Murin de Brandt 10 2.50
Barbastelle d’Europe 15 1.67 Murin de Daubenton 10 2.50
Petit Murin 20 1.25 Murin de Bechstein 10 2.50
Grand Murin 20 1.25 Barbastelle d’Europe 15 1.67
Oreillard gris 40 1.25 Petit Murin 15 1.67
Oreillard roux 40 1.25 Grand Murin 15 1.67
Pipistrelle pygmée 25 1.00 Pipistrelle pygmée 20 1.25
Pipistrelle commune 30 1.00 Minioptère de Schreibers 20 1.25
Pipistrelle de Kuhl 30 1.00 Pipistrelle commune 25 1.00
Pipistrelle de Nathusius 30 1.00 Pipistrelle de Kuhl 25 1.00
Minioptère de Schreibers 30 0.83 Pipistrelle de Nathusius 25 1.00
Vespère de Savi 40 0.63 Vespère de Savi 30 0.83
Sérotine commune 40 0.63 Sérotine commune 30 0.83
Sérotine de Nilson 50 0.50 Sérotine de Nilson 50 0.50
Sérotine bicolore 50 0.50 Sérotine bicolore 50 0.50
Noctule de Leisler 80 0.31 Noctule de Leisler 80 0.31
Noctule commune 100 0.25 Noctule commune 100 0.25
Molosse de Cestoni 150 0.17 Molosse de Cestoni 150 0.17
Grande Noctule 150 0.17 Grande Noctule 150 0.17

moyenne

faible

milieu fermémilieu ouvert ou semi-ouvert

faible

moyenne

forte

très forte

forte

très forte
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Figure 5. Position des 2 SM4 et des micros sur le mât de mesure (photos prises sur un autre projet) 

➢ Détection continue en canopée 

Suivant les recommandations de la DREAL, 2 micros ont été placés en canopée d’août à début novembre 2018 puis 
d’avril à juillet 2019 (Figure 6, Annexe 6) ; ils sont reliés à des SM4 placés au pied de l’arbre. Le positionnement de 
ces micros permet d’enregistrer l’activité des chiroptères juste au-dessus de la frondaison des arbres ce qui 
complète les données acquises au sol et en altitude à 50 m. Ce type de données est très pertinent pour les projets 
forestiers. 
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Espèce 
Effectif par passage Aire 

d’étude 14/12 25/01 
Faucon pèlerin  1 ZIP 
Gallinule poule-d’eau 1  AEI 
Geai des chênes 45 22 ZIP 
Grand Cormoran 3 6 ZIP 
Grande Aigrette 4 1 (+ 65 dans l’AER) ZIP 
Grimpereau des jardins 14 13 ZIP 
Grive draine 6 10 ZIP 
Grive litorne 19 25 ZIP 
Grive mauvis 1  ZIP 
Grive musicienne 1  ZIP 
Grosbec casse-noyaux 7  ZIP 
Héron cendré 7 38 ZIP 
Héron garde-bœufs  1 AER 
Linotte mélodieuse 50 24 ZIP 
Merle noir 31 14 ZIP 
Mésange à longue queue 31 21 ZIP 
Mésange bleue 41 55 ZIP 
Mésange charbonnière 42 70 ZIP 
Mésange nonnette 39 18 ZIP 
Milan royal  4 ZIP 
Moineau domestique 15 21 ZIP 
Perdrix grise  3 ZIP 
Pic épeiche 9 12 ZIP 
Pic épeichette 3 1 ZIP 
Pic mar 5 10 ZIP 
Pic noir 1 1 ZIP 
Pic vert 2  ZIP 
Pie bavarde 1 5 ZIP 
Pigeon ramier 30 54 ZIP 
Pinson des arbres 146 74 ZIP 
Pinson du nord  1 ZIP 
Pipit spioncelle 20  ZIP 
Roitelet à triple bandeau 5 4 ZIP 
Roitelet huppé 19 3 ZIP 
Rougegorge familier 8 5 ZIP 
Sarcelle d’hiver 12  ZIP 
Sittelle torchepot 44 31 ZIP 
Tarier pâtre  2 AEI 
Tarin des aulnes 35 13 ZIP 
Tourterelle turque 3 1 AEI 
Troglodyte mignon 11 12 ZIP 
Verdier d’Europe 1 5 ZIP 

Total espèces 47 49 59 

 

 
Bien qu’elle soit largement forestière, la ZIP est occupée par des habitats très variés incluant une zone humide, 
l’étang de Bauche, assez attractif pour les oiseaux d’eau. Toutefois, seuls deux rassemblements notables (plus de 20 
individus d’une espèce) y ont été observés en hiver, avec une vingtaine de Pipits spioncelles et 17 Bécassines des 
marais en décembre.  

Les autres rassemblements ne sont notés que dans les cultures : Alouette des champs, Bruant jaune, Corneille noire, 
Étourneau sansonnet, Linotte mélodieuse, Pigeon ramier, Pinson des arbres. Les groupes les plus gros (> à 50 
individus) ne concernent que les 4 premières espèces ; la présence d’une soixantaine de Bruants jaunes, espèce 
patrimoniale, en janvier est à souligner. Ceci rappelle que ces milieux, bien que très artificialisés, peuvent rester 
attractifs pour l’avifaune. 

 
Carte 26 : Localisation des rassemblements hivernaux d’oiseaux (Crexeco) 
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3.2.4 Chiroptères 
L’inventaire des chiroptères a été réalisé par Crexeco d’avril à novembre 2018 puis d’avril à juillet 2019. Pour 
rappel, les éléments présentés ici constituent une synthèse de ces expertises. Pour plus de détails, on se réfèrera au 
rapport de Crexeco en annexe. 

3.2.4.1 Données bibliographiques 
Les données disponibles sur le site de Bourgogne Nature ne font pas mention de chiroptères. Une extraction de 
données (précision à la maille 2 x 2 km dans un rayon de 25 km, hors département du Jura) a été commandée à la 
Société d’histoire naturelle d’Autun. Les éléments suivants peuvent en être retenus : 

 22 espèces sont connues dans le rayon de 25 km autour de la ZIP, dont 11 en période d’hibernation ; 

 La ZIP n’a pas fait l’objet d’inventaires par les membres de la SHNA ; aussi, la donnée la plus proche concerne 
un Oreillard sp. reproducteur, au sein de l’aire d’étude immédiate (1 km) ; 

 Seules 8% des données concernent l’aire d’étude rapprochée (6 km) ; toutes les autres sont situées dans l’aire 
d’étude éloignée et au-delà ; 

 Les données chiroptérologiques sont moins homogènes que pour les autres taxons et souvent issues de suivis 
spécifiques (ZSC, cavités connues : regroupement automnaux, hibernation...). Elles ne peuvent être 
considérées comme représentatives du fonctionnement des populations locales. En revanche, elles sont 
jugées très fiables et précises car provenant généralement d’experts ; 

 La répartition des données fournies par la SHNA montre un lien assez net avec la ZSC FR2601012 « Gîtes et 
habitats à chauves-souris en Bourgogne » ; 

 La liste d’espèces obtenue compte une espèce « en danger critique » sur la liste rouge régionale de 
Bourgogne, le Rhinolophe euryale (une donnée > 20 km, en 1957), ainsi que deux espèces « en danger » : 

 Le Grand rhinolophe : 7 mentions à plus de 12 km de la ZIP, statut reproducteur et hivernant ; sensibilité à 
l’éolien faible ; 

 Le Minioptère de Schreibers : 1 seule mention à plus de 20 km de la ZIP, statut reproducteur en 2016 mais 
la population reproductrice régionale est notée comme éteinte, l’espèce n’étant plus observée 
régulièrement qu’en période de transit dans quatre cavités de Côte-d’Or (Sirugue & Gourlin, 2016) ; 
sensibilité à l’éolien moyenne. Toutefois, sur le site internet de Bourgogne Nature, le Minioptère de 
Schreibers est affiché présent dans 17 communes de Côte-d’Or, dont Pouilly-sur-Saône qui se situe à 
environ 7 km de la ZIP (mais cette donnée date de 1958), Nuit-St-George à 24 km et Beaune à 28 km. Le 
Minioptère de Schreibers peut effectuer de grands déplacements quotidiennement (jusqu’à 35 km) et des 
migrations saisonnières de plusieurs centaines de km entre les gîtes d’été et ceux d’hiver. 

3.2.4.2 Potentialités d’accueil pour les chiroptères 
Les potentialités en termes de gîtes semblent fortes à très fortes au sein de l’aire d’étude immédiate : les 
bâtiments des villages voisins et des fermes isolées pourraient constituer des gîtes d’été, de mise-bas et 
d’hibernation. Les potentialités d’accueil des boisements sont également bonnes en raison du type de peuplement : 
forêt mature de feuillus divers pouvant présenter des blessures et des cavités. La présence de plusieurs espèces de 
pics en période de reproduction (cf. chapitre Avifaune) indique l’existence de loges, qui favorisent la présence de 
colonies de chiroptères arboricoles.  

En termes de potentialités de chasse, les nombreux points d’eau (étang, mares, cours d’eau, ruisseaux 
temporaires…) rendent le site particulièrement attractif pour l’activité de chasse de la plupart des espèces. 

Les pistes forestières constituent quant à elles d’excellents guides pour le déplacement de certaines espèces 
permettant ainsi la connexion entre les boisements. Aucun corridor particulier de déplacement n’a été 
identifié au cours de l’étude mais ceci peut être dû d’une part à la grande superficie de l’aire d’inventaire, qui 
nécessite de faire de l’échantillonnage ponctuel, et d’autre part à l’habitat globalement uniforme formé par le 
massif forestier. 

 
Carte 28 : Potentialités du site pour les chiroptères en termes de gîtes, zones de chasse et de transit (Crexeco) 

3.2.4.3 Richesse spécifique globale 
20 espèces et huit groupes d’espèces de chiroptères ont été contactés durant les inventaires (écoutes nocturnes 
ponctuelles active et passive, écoutes nocturnes continues en altitude et en canopée), d’avril à novembre 2018, 
puis d’avril à juillet 2019. Elles sont succinctement présentées dans le tableau en page suivante, par ordre 
alphabétique. 

Les groupes d’espèces rassemblent les enregistrements qui n’ont pu être identifiés de manière discriminante 
jusqu’au niveau de l’espèce pour les raisons de limites bioacoustiques (cf. chapitre Méthodes). 

Le cortège d’espèces est très riche avec 20 espèces déterminées (sur 24 en Bourgogne), principalement grâce à la 
présence des boisements dans un contexte agricole, aux bâtiments situés dans l’aire d’étude, ainsi qu’aux nombreux 
plans d’eau et cours d’eau présents au sein de la ZIP. Certaines espèces n’ont été contactées que sur certains 
points : lisières, boisements ou chemins forestiers correspondant à des corridors de vol ou des zones de chasse. 
Toutes les espèces recensées sont présentes sur la ZIP. La présence du Petit Murin, inconnu jusqu’alors en Côte 
d’Or, est à noter.  
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Carte 47. Répartition de la Pipistrelle commune en fonction des saisons 

 

Tous ces relevés ont permis de qualifier la zone et les différents enjeux environnementaux à prendre en compte 
dans la définition d’un parc éolien.

Différentes variantes sont alors créées puis analysées afin de définir leurs effets sur le milieu environnemental.

Enfin, une fois l’implantation finale connue, l’étude traitera la totalité des impacts selon la méthode ERC (Éviter, 
Réduire, Compenser). Il s’agit par exemple de brider les éoliennes lors des périodes d’activité des chauves-souris 
(période estivale, temps clair, température clémente, vent faible) afin de ne pas les déranger.

Les résultats détaillés des expertises de terrain, les enjeux ainsi que la totalité des mesures proposées seront 
détaillés dans le dossier de demande d’Autorisation Environnementale soumis aux services de l’État et dont chaque 
habitant pourra prendre connaissance avant l’enquête publique conduite lors de la phase d’instruction du dossier. 
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Etat initial Volet paysager et patrimonial 8

Projet de parc éolien des Rives de Saône

 

1.1.2 Le contexte humain
1.1.2.1 Les axes de circulation

La carte de la trame viaire principale ci-contre indique les axes de 
circulation les plus fréquentés, leur tracé et leur répartition sur le 
territoire d’étude. Plus la fréquentation routière est élevée, plus l’enjeu 
paysager est important et se double souvent d’un enjeu touristique de 
découverte du territoire.

La trame viaire principale s’organise de la manière suivante :

- L’autoroute A31 (autoroute de Lorraine-Bourgogne), qui 
passe à l’ouest de l’aire d’étude éloignée et assure une connexion 
entre le Luxembourg et la ville de Beaune ;

- L’autoroute A36 (autoroute La Comtoise), qui traverse le 
territoire d’étude d’est en ouest et permet de connecter Mulhouse 
à Beaune ;

- L’autoroute A39 (autoroute Verte), qui passe à l’est de l’aire 
d’étude éloignée et relie Dijon à Bourg-en-Bresse ;

- La RD974, qui longe en contrebas le coteau viticole, et 
permet la desserte des principales communes des grands vins 
bourguignons ;

- L’axe RD996 / RD973 / RD673 qui connecte Dole à Dijon en 
décrivant une courbe au cœur du territoire d’étude ; 

- La RD673, qui connecte Chalon-sur-Saône à l’axe RD973 ;

- L’axe RD968 / RD468 / RD469, qui relie Dijon en passant à 
proximité de la ZIP, au nord-est de celle-ci ;

- La RD905, qui connecte Auxonne et Dole.

On trouve également plusieurs lignes ferroviaires permettant de connecter 
à échelle locale les principales villes et pôles touristiques (Dole, Auxonne, 
Seurre, Nuits-Saint-Georges, Saint-Jean-de-Losne etc) et de les relier aux 
préfectures des départements sur lesquels s’étend l’aire d’étude éloignée.
L’une de ces voies ferrées longe la ZIP côté ouest

Ce sont principalement les séquences routières, orientées vers le 
site du projet éolien, en paysage ouvert, qui peuvent permettre des 
vues lointaines vers celui-ci et présenter des sensibilités 
significatives. Dans l’aire d’étude éloignée au sens strict, les 
principales voies routières encadrent ou contournent la ZIP et ne 
sont donc pas directement axées dans sa direction. Les tronçons 
routiers pouvant offrir des visibilités vers la ZIP 
concernent principalement : 
- L’autoroute A36, dans les deux sens de circulation
- la RD673, en direction de Dole 
- la RD468 en direction de Dijon

Carte 4 : trame viaire principale de l’aire d’étude éloignée au sens large

Illustration 16 : vue depuis la RD35 au-dessus de l’autoroute A31

Tout comme l’étude naturaliste, l’étude paysagère a débuté par un important travail bibliographique dans le but de 
caractériser le paysage et le patrimoine local.

ÉTUDE PAYSAGÈRE
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1.1.3 Reconnaissance du 
territoire

1.1.3.1 Le patrimoine culturel et 
touristique

Les cartes touristiques départementales de la Côte d’Or, du Jura et de 
Saône-et-Loire, proposées dans les différents offices de tourisme et 
syndicats d’initiatives locaux ou sur Internet, permettent de localiser 
rapidement les principaux atouts et les sites de fréquentation touristique 
du territoire d’étude, présentés en page suivante.

Carte 6 : les sites touristiques de l’aire d’étude paysagère éloignée
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Un reportage photographique a également été réalisé, en perspective notamment de la réalisation des 
photomontages.

Etat initial Volet paysager et patrimonial 37

Projet de parc éolien des Rives de Saône

 

Carte 15 : le patrimoine réglementé de l’aire d’étude paysagère éloignée au sens large

Ce travail a pour objectif de permettre la construction des scénarii d’implantation du parc éolien en prenant en 
compte les lignes de forces du paysage, les sites classés, les monuments inscrits ou classés… . Une fois l’implantation 
finale définie, l’étude se portera sur l’analyse des impacts du parc éolien par le biais de cartes de zones d’influence 
visuelle, de photomontages, de diagrammes d’encerclement… . De même que pour les impacts naturalistes, la 
méthode ERC sera utilisée afin de traiter ces effets. Les résultats de cette étude paysagère seront détaillés dans le 
dossier de demande d’Autorisation Environnementale.
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L’étude acoustique est divisée en plusieurs phases :

Une phase de mesures acoustiques : pose des micros, enregistrement, traitement des données

Une simulation informatique du bruit des éoliennes une fois le plan d’implantation définitif connu

La définition d’un plan de bridage afin de respecter les exigences règlementaires

Une réception acoustique, au cours de la première année d’exploitation du parc éolien, afin de vérifier que les 
seuils sont respectés, et création d’un nouveau plan de bridage si cela n’était pas le cas

Dans le cadre du projet éolien de Rives de Saône, les mesures sur site ont été menées du 14 mai au 19 juin 2019, 
soit pour une durée d’un peu plus d’un mois. Cette période, fixée à un mois, est nécessaire afin de pouvoir obtenir 
des mesures acoustiques dans différentes conditions de vent (directions et vitesses de vent).

Les mesures ont été effectuées au niveau de toutes les habitations les plus proches des zones d’implantation 
potentielles : fermes isolées, première habitation d’un bourg… . Cela représente 12 points de mesure.

ÉTUDE ACOUSTIQUE

Une fois l’implantation finale des éoliennes connue, une simulation informatique permettra d’évaluer le bruit des 
éoliennes sur tous ces points et ainsi de vérifier si la réglementation en vigueur est respectée. Dans le cas contraire, 
un plan de bridage sera élaboré (ralentissement ou arrêt d’une ou plusieurs éoliennes pour une certaine direction 
et vitesse de vent par exemple) dans le but de respecter les exigences règlementaires. 

Cette analyse sera également présente dans le dossier de demande d’Autorisation Environnementale.

Il est à noter qu’une réception acoustique sera réalisée au cours de la première année d’exploitation du parc éolien, 
afin de vérifier que les seuils sont bel et bien respectés. Dans le cas contraire, un nouveau plan de bridage sera 
élaboré. 
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